Bonsoir,

Le Mexique se prépare à fêter le 50ième anniversaire des XIX Jeux Olympiques - 1968.

- Les premiers jeux organisés dans un pays en voie de développement. 

- Les premiers,    organisés dans un pays latino-américain. 

Le choix de Mexico pour accueillir un tel événement fut très controversé du fait de l’altitude élevée de la ville.

Pour habituer les athlètes à cette hauteur, trois « jeux pré olympiques » se sont tenus dès 1965.  Dès lors, certains athlètes s’entraînaient en tenue d’astronautes.  Oui, vous avez bien compris,  c’était vraiment très amusant  pour nous, de voir certains sportifs venus de l’Est avec leurs casques et  réservoirs d’oxygène sur les canaux aztèques, symbole de la réminiscence d'un passé lointain.
Mais il est vraie, que l’altitude était un handicap pour les efforts supérieurs à deux minutes - course de fond et demi fond - mais elle contribua à des performances sportives exceptionnelles avec des records qui tombèrent en cascade, notamment sur les courtes distances de sprint en athlétisme. 

Ces jeux furent fortement marqués par des nouveautés, mais aussi par une multitude d’événements politiques majeurs.

Parmi les 112 pays participants, nombreux venaient d’accéder à l’indépendance, dont l’Allemagne de l’Est. 

La guerre du Vietnam faisait rage  pendant qu’un conflit au Nigéria provoqua un véritable génocide au Biafra. 

Le pasteur Marin Luther King  et  Bob Kennedy venaient d’être assassinés. 

L’Afrique du Sud était exclut en raison de leur politique d’apartheid. 

Forcement mai 68,  a été vécu avec d’énormes difficultés par de nombreux athlètes…

Même les chars russes pénétrèrent Prague pendant nos entraînements communs avec nos amis tchèques,  sans oublier bien entendu, le fameux gant noir de 68 avec les poings levés de Tommie Smith et John Carlos épaulés par Peter Norman, acteur à part entière de la scène qui nous laissa  tous   bouche bée !

Les Jeux de Mexico furent tout cela. 

Mais 68, c’est aussi 

· le premier allumage de la vasque olympique effectuée par une femme. 

· le premier contrôle antidopage  et le contrôle de féminité.

· les premières prises de temps électroniques en aviron, canoë, athlétisme, cyclisme,  équitation et natation.

· la découverte du confort de la piste de tartan, le succès de chaussures la Puma Suède, les débuts de   l’indémodable    Gazelle…

Mais, avant tout 

· l’incroyable bond du légendaire Bob Beamon qui nous a sidérés avec ses 8m90 en saut en longueur, en pulvérisant le record d’un seul saut, de 55 cm.

· l’excellence  de la gymnaste Věra Čáslavská, en dépit de sa grève de la faim.

· la magie des sprinters américains en athlétisme   dans les 100 m hommes.

· les performances de Debbie Meyer, 1ere femme à gagner trois médailles d’or en natation.

· l'émouvante épreuve du  marathonien   Mamo Wolde  dans les rues de Mexico.

· l’accueil chaleureux qu’il a été réservé à Kiki Caron, porte drapeau de France

· l’or  pour des fleurettistes  Jean-Claude Magnan, Daniel Revenu et Christian Noël.

· l’équitation de l'adjudant-chef   Jean-Jacques Guyon, sur « Pitou », qui remporta le concours complet   et  la médaille d'argent, en jumping par équipe.

· les relayeurs des 4 fois 100 m, Gérard Fenouil, Jocelyn Delecour, Claude Piquemal et Roger Bambuck, futur ministre des sports.

· le cycle d’or de Rebillard, Trentin et Morelon.

· sans oublier,  les pleurs sur le podium  après l’époustouflante dernière ligne droite   de la finale du 400 mètres de Colette Besson.  

Pour ma part, je suis monté sur un kayak avant les premiers préolympiques. Mon sport était l’aviron, qui ne faisait pas encore partie des épreuves féminines olympiques, et c’était une surprise lorsque nos entraineurs nous ont demandé de former la première équipe mexicaine de canotage.

Cependant, le  22 octobre, restera dans ma tête, pour toujours :                          Couloir 5, 
N° 144 
Kayak   K1   Femmes 

500m. 

Hélas, un chrono  trop long   pour accéder au podium, mais une expérience qui m’a permis de vivre un impossible rêve.

Avec en prime, la magie de l’esprit Olympique  qui a régné pendant ces merveilleuses années, la bienveillance et la joie dans le village olympique malgré les nombreuses tensions extérieures,  les guitares après les entraînements et pendant les transports, les liens forts d’amitié qui se sont noués, les complicités qui se sont crées, l’extraordinaire entraide qui a dominé entre les athlètes durant trois années de suite.

Pour finir, je rajouterai que la fraternité et l’universalisme ont vraiment régné en 1968!

S’il fallait retenir trois mots  de cette merveilleuse expérience humaine, ça serai 

« Citius, Altius, Fortius »





Merci à tous

